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À propos de l’autrice
Lorraine Heath a toujours rêvé de faire de l’écriture son métier. À peine diplômée de l’université du Texas, elle publie des manuels d’entraînement, des articles de presse pour une agence de publicité, des codes informatiques, mais quelque chose lui manque. En 1990, en lisant une romance, elle a une révélation. Non seulement elle devient fan du genre, mais elle comprend également ce qui manque à ses écrits : des rebelles, des séducteurs et des mauvais garçons. Depuis, c’est à leurs aventures qu’elle se consacre. Son œuvre a été saluée par plusieurs récompenses, parmi lesquelles des RITA Awards, une HLT Medallion et un Romantic Times Career Achievement Award. Ses romans apparaissent régulièrement dans les listes de best-sellers d’USA Today et du New York Times.


À Nathan.
Quand nous étions trop jeunes et trop ignorants,
nous avons tendu la main vers nos étoiles respectives.
Pour te taquiner, je te disais toujours
que tu m’inspirais tous mes méchants.
Mais, mon chéri, tu resteras mon héros à tout jamais.



Prologue
Extrait du journal de Jack Dodger

Alors que j’avais cinq ans, ma mère me vendit. Je ne lui en tins jamais rigueur. Même à cette période d’innocence, je comprenais déjà les recours insoupçonnés auxquels la peur et la faim réduisent parfois quelqu’un. Cette nouvelle vie m’apprit très vite que le diable portait des vêtements de gentilhomme, aussi pris-je la fuite, persuadé de mieux m’en sortir dans la rue que dans ce manoir où des messieurs endimanchés feignaient la respectabilité.
Je ne restai pas seul bien longtemps avant de me retrouver dans un groupe notoire d’enfants voleurs, sous la tutelle d’un vieux roublard nommé Feagan. Il me montra qu’on pouvait tout chaparder, à raison d’un peu de savoir-faire. Mon habileté, ma soif de réussite, et par là même de survie, ne connaissaient nul égal, aussi montai-je vite dans son estime. Il m’affubla du tendre sobriquet de Renard et, dès mes huit ans, je passai la plupart de mes nuits assis au coin du feu en face de Feagan, à fumer ma pipe en terre cuite, à boire du gin, à m’imprégner de ses rares élans de sagesse partagés avec une mince poignée d’élus.
Cependant, l’envie me démangeait de toujours posséder plus. Un jour, un monsieur très élégant m’offrit six pence pour attirer une famille dans une allée. J’agrémentai un mensonge de fausses larmes et sanglots : je cherchais de l’aide pour ma mère mourante. L’homme et la femme se firent promptement assassiner, mais leur petit garçon s’échappa. Terrorisé par ma complicité dans ce meurtre, je me hâtai de traquer cet enfant, trop apeuré de le voir subir un sort aussi funeste. Je le retrouvai dans une allée, effondré par terre, recroquevillé dans un coin, à pleurer toutes les larmes de son corps. Le temps pressait trop pour de telles inepties. Heureusement pour moi, il ne me reconnut pas. Le choc, je présume. Je lui salis ses vêtements, le visage, avant de le persuader d’incarner sa seule chance de salut.
Il s’appelait Lucian, prénom trop propre à mon goût, aussi le baptisai-je Luke. Feagan m’offrit trois pence pour avoir amené une nouvelle recrue. Beau butin pour une journée, et tant pis si je dormis mal, cette nuit-là.
À mon grand, mon éternel dam, bien que son aîné de trois ans à peine, je me sentais responsable de lui. Lorsqu’un jour il se fit attraper pour vol, je me précipitai bêtement à sa rescousse. Nous passâmes ensuite trois mois en prison. La marque inscrite au fer rouge sous notre pouce renforça notre amitié, et nous devînmes inséparables.
Puis, un soir, il tua quelqu’un.
Il avait quatorze ans, attendait son procès quand le comte de Claybourne le reconnut comme son petit-fils disparu. On le confia alors à la garde du vieux monsieur. La bonne étoile de Luke m’éclaira vite de sa lumière. Je fus moi aussi le bienvenu auprès de mon ami, même si le comte et moi ne nous entendions guère. Il s’efforça de faire de moi un gentilhomme, moi qui préférais demeurer une fripouille. Cela me semblait plus honnête.
Plus tard, j’avais dix-neuf ans quand un notaire m’apprit qu’un bienfaiteur anonyme détenait de grands espoirs pour moi et souhaitait me confier dix mille livres afin de me garantir un avenir radieux. Je ne cherchai jamais à découvrir son identité. Sans doute le grand-père de Luke, trop heureux de se débarrasser de moi sans s’attirer les inimitiés de son petit-fils. J’avais vécu dans les rues bien assez longtemps pour savoir dans quoi investir mon argent : le vice. J’achetai donc un immeuble puis le modelai en club privé pour gentlemen.
Voilà comment j’accédai à la richesse, dépassant sans aucun doute, et de loin, les attentes de mon ange gardien ou qui que ce soit d’autre. Toutefois, peu m’importait tout l’argent amassé, je ne m’en trouvais jamais content. Je salivais toujours d’avance à l’idée de tenir une pièce supplémentaire. Je ne reculais devant rien, absolument rien, dans l’espoir de m’en emparer.
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LORRAINE HEATH
Désir et Déraison

Le plus démoniaque des charmes
face a la plus pure des vertus

Londres, 1851

iablement séduisant, rusé et dangereux, Jack

Dodger s'est hissé hors de la rue ou il a grandi
pour devenir le riche propriétaire du plus exclusif des
gentlemen’s clubs. La bonne société médit de lui en
murmures outragés, mais se perd avec délices dans
toutes les tentations qu'il offre...
Pourtant, son charme ne semble avoir aucun effet sur
Olivia, duchesse récemment veuve qui se voit placée sous
son autorité par le testament de son défunt mari. Pire
encore ! Jack est le gardien légal de son fils, ce qui lui
octroie tous les droits sur lui jusqu’a sa majorité. Forcée
de cohabiter avec ce rustre qu’elle réprouve au plus haut
point, Olivia se sent peu a peu succomber a la tentation la
plus immorale... mais 6 combien savoureuse.
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